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Etant composées spécialement pour la femme, 
les "Pilules ROUGES sont indispensables-au raaintien 
de la SANTÉ des Mères et des jeunes Filles. Dans 
toute famille, il devrait s’en trouver quelques boites, 
elles sont prises avec avantage aux premiers symp­
tômes d’anémie, de dépression nerveuse, troubles

Soudain amusé, Sordier rit bruyamment
—Tu es né chevalier, il ne te manque 

que la cuirasse et le heaume.. Le brillant 
sous-officier de dragons vit toujours dans 
le paysan, la blouse remplace mal l’uni­
forme que tu portais, hier encore, si fière­
ment.

Julien s’était resdressé.
Sa haute taille, sa large poitrine sem­

blaient défier un ennemi invisible.
—C’est le même cœur qui bat sous la 

blouse ou sous le dolman, et c’est la même 
race de preux qui fournit des paysans à la 
glèbe et des soldats à la France.

—Jacques Bonhomme et Pitou.. Mars 
et la Terre., le reste ne compte pas.. Ah! 
ah! laisse-moi rire.

Blessé de cette hilarité, l’autre, très 
grave, répondit:

—Vienne l’invasion, tu les verras, ces 
terriens, accourir à la voix du canon; leurs

MAMANS, à vos enfants qui sont PALES, MAI­
GRES. Capricieux, pleurards, arriérés, 
qui n’ont pas d’APPÉTIT, de SOMMEIL, ou qui 
souffrent de MAUX d’YEUX, d’OREILLES, de 
GORGE, de RIFLE ou autres ÉRUPTIONS dans la 
figure et sur le CORPS, en leur donnant de l’OVONOL, 
remède spécialement destiné aux enfants.

L’OVONOL à base d’Extrait de Foie de Morue, 
d’Iode, de Jaune d’Oeuf, d’Hypophosphites com­
posés est une préparation du médecin des Pilules 
ROUGES. C’est donc dire que l’OVONOL est pré­
paré avec les plus grands soins.

Partout ou par la poste, Canada, $1.00; Etats- 
Unis, $1.25

Cie Chimique Franco-Américaine Limitée, 1570, 
rue Saint-Denis, Montréal.

“A cause de mes occupations 
de mère d’une nombreuse fa­
mille, je n’avais pu prendre le 
repos et les soins qui m’étaient 
nécessaires, aussi quelques mois 
avant la naissance de mon der­
nier bébé je devins bien faible 
et bien malade. Je n’avais plus 
d’appétit, des maux de tête, des 
faiblesses d’estomac et de cœur, 
des douleurs dans le dos, les 
reins et dans tous les membres

RÉPENDEZ LA DÉVOTION DE STE-THÉRÈSE ET 
GAGNEZ UNE BELLE PRIME GRATIS

BAGUES de STE-THERESE

Ce feuilleton peut être lu par 
tous les membres de la famille. Il est 
absolument irréprochable. Dire qu’il 
nous vient de la Bonne Presse de Paris, 
suffit. Ceux de nos lecteurs qui désire­
raient prendre un abonnement à ces 
romans maintenant bimensuels, n’ont 
qu’à envoyer 24 francs à ‘‘La Bonne 
Presse”, 5 rue Bayard, Paris. Au 
cours du jour, cela ne représente que 
quelques sous. Et ils recevront deux 
romans tous les mois pendant un an.

Pilules ROUGES
Pour les Femmes Pâles et Faibles

SOLDAT et PAYSAN
par CLÉMENT D’OTHE 

Publication autorisée par la Bonne Presse, Paris. Vendez 12 de ces belles bagues de SAINTE THÉRÈSE, 
la Petite Fleur de Jésus; bagues en mé ----- 
tal doré, et bonne qualité, avec jolies (ERRNANEF) 
couleurs, à 25 ets chacune, et gagnez IIA 
cette belle épinglette, garantie “gold X n
filled” 1/12 carat d’or, représentant la J s !
Foi, l’Espérance et la Charité. “9 V •

Nous allouons un mois pour la vente

RELIGIOUS SUPPLIES LIMITER
4485 DeLAROCHE, MONTREAL, P. Q„ CANADA

me faisaient continuellement souf­
frir. C’est avec grande peine 
que je faisais mon .ouvrage et 
j’étais bien découragée de me 
trouver dans cet état. J’écrivis 
au médecin de la Cie Chimique 
Franco-Américaine, lequel me don­
na de bons conseils que je suivis 
en même temps que je pris les 
Pilules Rouges. A me traiter 
ainsi, j’obtins les résultats désirés, 
c’est-à-dire que mes douleurs ces­
sèrent, que ma santé s’améliora 
de toute façon et cela, avec quel­
ques bottes seulement.
Après ma maladie, je repris l’emploi du même remède 
et en quelques semaines, mes forces et ma vigueur ' 
revinrent totalement. J’ai la plus grande confiance dans 
les Pilules ROUGES, non seulement pour ce qu’elles 
ont fait pour moi, mais aussi pour le bien qu’elles ont 
fait à mes jeunes filles qui les ont également employées. 
Si toutes, nous jouissons d’une parfaite santé, c’est 
grâce à ces3 bonnes pilules”—Mme G. Côté, 273, rue 
Main, Willimantic, Conn.

CHAPITRE PREMIER
Laquelle?

D'un geste vigoureux, Julien Dupré 
venait de ficher en terre le soc de sa char­
rue, et aussitôt les deux grands bœufs 
s’arrêtèrent, naseaux fumants, jarrets 
tendus. . ’ >

Se retournant, le jeune homme contem­
pla son œuvre.

Les sillons tracés droits et profonds 
charmaient les yeux,les derniers rayons du 
soleil couchant s’allongeaient paresseuse­
ment sur le velouté sombre du sol fraîche- 
ment labouré; et du champ tout entier 
montait l’agréable senteur de la bonne 
terre de France.

—Quels beaux et bons guérets! Le blé 
devra y pousser dru. Trop nombreuses 
et trop lourdes seront les gerbes pour ma 
bonne vieille femme de mère... Il me fau­
dra chercher plus jeune moissonneuse.

Tout en monologuant, le laboureur 
passait amicalement, au hasard de la 
caresse, sa main calleuse sur. le flanc ou le 
garrot de ses bêtes.

- —Hé, le Faraud! Holà, le Roussi! 
Allons, au gîte!

Toutefois, avant de donner le dernier 
coup d’aiguillon qui devait faire démarrer 
l’attelage, il laissa errer son grand regard 
sur le superbe paysage qui l’entourait.

Là-bas, dans la plaine, les prairies ver- 
disaient, et de jeunes pasteurs gardaient 
leurs troupeaux en jouant du chalumeau. 
, Ils se répondaient d’une "closerie" à 
l'autre avec des airs dolents qui jetaient 
dans cette journée finissante une note de 
mélancolie. \

Plus près, entre un rideau de peupliers, 
coulait la Rette: elle montrait ses eaux 
limpides pour les cacher aussitôt en des 
lacets gracieusement fantasques.

De temps à autre, animant la vallée, 
un train passait, striant l'air d’une longue 
traînée de fumée.

Ce soir, plus que jamais, pénétré 
d’une joie exquise, indéfinissable, Dupré 
admirait sa “petite patrie”, son “pays”.

En cette heure de déclin, reposante en­
tre toutes, il jouissait pleinement de la 
poésie se dégageant des choses. Les oi­
seaux chantaient une dernière sérénade: 
les bouregeons craquaient aux branches; 
sous chaque bosquet Ce cachait un nid; la 
nature souriait au printemps...

Extasié, il s’absorba quelques instants 
dans une muette contemplation, et spon­
tanément jaillitme ses lèvres le cri des 
paladins d’antan:

—Mon Dieu! Ma France! Ma Dame!
Ces trois noms mirent un religieux émoi 

sur le mâle visage, lentement le terrien 
reprit l’aiguillon, et ramenant ses bœufs, 
d’Une voix bien timbrée il lança aux échos 
du val le refrain du barde breton:

C’est la terre nationale, 
Qui, de nos morts, est l'immense tombeau.

- Pour garder la terre natale, 
Soyons tous prêts à risquer...

Il n’acheva pas, car brusquement il 
s’entendit héler:
′—Hé, là-bas! vieux chauvin!!

Surpris, le jeune homme se retourna.
D’un chemin de traverse, bordé d’aubé­

pine en fleurs, il vit venir à lui un ancien 
- condisciple.

—Tiens! Sordier! Tu es donc au pays?
—Depuis deux jours: je pars ce soir 

même.

—Tu deviens bien fier.. Pourquoi n’es- 
tu pas monté au Boiscenay? On aurait 
causé du passé.

—Ah! ah! le passé! Tu en es là, encore 
Ce qui m’occupe, moi, c’est l’avenir. 
Aujourd’hui, mon cher, il faut , aller de 
l’avant. La vie n’est déjà pas si longue, 
c’est perdre du temps que de regarder en 
arrière.

—Tu as changé, Jacques.
-—Changé!... Dis plutôt évolué: mais, 

toi, je te retrouve tel que je t’ai connu 
jadis, un paysan aux mains rudes et au 
cœur tendre, épris d’épopée et de gloire; 
d’ailleurs, la chanson que je viens d’inter­
rompre trahit bien tes sentiments.

— Les miens, comme ceux de tout bon 
Français, j’imagine.

—Dors tranquille, va, personne ne songe 
à venir te la prendre, ta terre natale.

—Je l’espère bien; en tout cas, je suis 
prêt à me battre vaillamment pour elle, 
car je l’aime.

—Bah! des mots, de la poésie.
—Comment, de la poésie!! La patrie 

est une mère que ses enfants ont le droit 
de chérir et le devoir de défendre.

•—Encore une fois, calme ton ardeur 
belliqueuse; autres temps, autres mœurs. 
De nos jours, les nations et les peuples 
tendent à la paix universelle, et s’entr'égor­
ger pour un lopin de territoire paraîtrait 
souveraienement ridicule.

—Je la souhaite, cette paix universelle, 
la guerre est une si horrible chose!... Mais, 
sait-on jamais..

d’estomac, d’irrégularités, dé dou­
leurs périodiques, des troubles 
du retour d’âge. Achetez-en une 
boite ajourd’hui et notez les chan­
gements qui se produiront dans 
tout votre organisme.

EXIGEZ, INSISTEZ pour les 
Pilules ROUGES de la Cie Chi­
miques Franco-Américaine chez 
les pharmaciens ou par la poste, 
50c la boite ou 3, $1.25.

CONSULTATIONS MEDICA' 
LES.—Afin d’aider votre traite" 
ment vous pouvez consulter GRA­
TUITEMENT à son bureau ou par 
correspondante notre Médecin qui 
vous indiquera toujours le meil­
leur régime à suivre. Dans les 
cas impossibles à traiter par cor­
respondance comme dans les cas 
requérant une intervention chirur­
gicale, il vous dirigera aux meilleurs 
médecins et chirurgiens de votre 
localité.

Impossible de vous traiter mieux 
à meilleur marché.

Venez en aide

mains calleuses abandonneront la char­
rue pour le fusil, et les circonstances en 
feront des héros—connus ou ignorés— 
mais des héros quand même.

—Bravo! Bravissimo!... Tu devrais 
donner des conférences pour réchauffer 
le patriotisme.

—Je né sache pas qu’il s’attiédisse et 
soit de sitôt près de s’éteindre.

—Au village, peut-être; néanmoins, 
dans certains milieux...
′ —Au fait, pourquoi l’as-tu quitté, ton 
village, “notre village” ?

—Que veux-tu que je fasse ici ?
—Ce que j’y fais moi-même.
,— Merci bien, labourer, suer, peiner 

d’une année à l’autre pour gagner quoi?
—Sa vie, celle de sa femme, de ses en­

fants, je ne connais rien de plus beau, rien 
de plus noble.

(à suivre)
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